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lité loyale de ses habitants. Où que I ou s'arrête, dans l'auberge
simple ou hôtel confortable, c'est partout la même urbanité. Tant
il vrai que le caractère des hommes procède de celui des choses
et le jurassien reçoit comme son pays, avec franchise.

11 ne se livre pas tout entier, à la première heure. Mais
Jura, et Jurassiens deviennent tics amis fidèles que I on n'oublie
plus, pas davantage qu ils n'oublient!...

(S. J. D.)

LE TOURISTE
Tourisme, touriste expressions modernes, avec quelque

teinte de snobisme. Autrefois, on se contentait de flâner, de se

promener, de voyager.
Au XVIe siècle déjà, Joachim du Bellay, jugeait :

« Heureux qui, comme Ulysse, a l'ait un beau voyage. »

Rodophe Töpffer, moins sûr de sa direction, écrit avec
bonhomie les I oijages en zigzag. Enfin, précurseur audacieux, Jules
Verne entreprend son Tour du inonde en 80, jours.

Il est curieux de constater qu'en dépit des compteurs
kilométriques et des milles marins, c'est l'Anglais Laurence Sterne avec
son Voyage sentimental, qui nous ramènera aux observations si
attachantes d'un promeneur (solitaire. Et dès Ions, hommes, et femmes,

tournent autour de toutes choses,... jusqu'à tourner autour
d'eux-mêmes. Rien d étonnant qu'en conséquence de ce vertige, la
mode et les conditions sociales créent dos types variés de touristes.

C ost pour les gens aisés, qui roulent en torpédos ou en
limousines luxueuses, que l'Etat, soucieux des intérêts du pays,
corrige, entretient, améliore les routes nationales : que les chemins
de fer s'efforcent d'adapter les horaires et les services aux désirs
de leur clientèle; cpie les aubergistes s'ingénient à bien recevoir
leurs hôtes, à les retenir, à fixer leur attention et leur mémoire. Le
développement des excursions on autocans publics ou privés
offrent les mêmes avantages aux sociétés et aux particuliers. C'est
par milliers, par exemple, que lies soldats suisses ay ant accompli
les « nrolxs » dans le Jura, y sont revenus pair ces moyens, avec
leurs familles, à qui ces vétérans répètent : « J'étais là, telle chose
m'avilis. ;> En même temps, un observateur psychologue surprendrait

sur les lèvres et dans les yeux de plus d'un, de ces patriotes,
cprelque souvenir idyllique qui glisse à la dérobée... pour échapper

à madame Si la statistique et le photographe les avaient
dénombrés, les visiteurs du Monument des Rangiers formeraient
un total impressionnant.

Viennent aussi les écoliers, essaims bourdonnants, qui
envoient des cartes postales, boivent des sirops et des limonades,
cueillent des bouquets de fleurs, et dont les récits, au retour, font
une vivante publicité.
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Le touriste cent pour cent, c'est le piéton, avec sa femme
et ses enfants. Ils sont bien! encore parfois: « Professor Knatchké »,

croqués et moqués par Hansi .et l'abbé Wettorlé, mais personne,
aujourd'hui, ne rit plus de leur bizarre accoutrement ; on admire
ail contraire, leur entraînement, leur santé et leur gaîté.

Au volant ou comme occupant d'une conduite intérieure ou
d'un touring Coach : passager d'un car ; voyageur de troisième
ou du sleeping ; coureur sur vélo ou motocyclette ; marcheur dans
le rang ou isolé ; promeneur solitaire ou en famille, le touriste est
un évadé. Il s'évade de l'usine, du bureau, rie l'école, du comptoir,
des affaires, de chez lui. Pour dépouiller complètement le reclus
que, souvent à tort, il se plaint d'être partout, il s affuble de
pantalons golfs, de sweaters, de jupes-culottes, de vastes raglans, de
tailleurs à carreaux et à poches, d'écharpes, de chandails, de
passe-montagnes ; tête nue ou coiffé d un feutre pratique avec on
sans plumes, ou bien encore — lu femme — la chevelure retenue
dans un mouchoir de couleurs voyantes ; chaussé de vernis ou
d'une paire de quarante-quatre ferrés, le touriste s'en va, dévorant
des kilomètres de routes ou grimpant: le long des sentiers qui 'montent

vers los collines bleues.
Quelques Tartarins, il est vrai, jouant aux touristes, se sont

livrés à cet excès de précautions vestimentaires, pour s'arrêter... à

la Haute-Borne, à faire une belotte interminable.
Les vrais touristes admirent les beaux paysages qu'ils

découvrent eux-mêmes. Cependant notre rôle est de les, leur signaler.

Marcher, se fatiguer, respirer l'air pur, organiser un pique-
nique. déjeuner sur le gazon, avoir, comme le pigeon de la fable,
bon souper, bon gîte et... le reste, quelle délicieuse et intelligente,
façon de passer un jour de congé et de liberté

Le botaniste, l'herboriste, voilà Un touriste dont l'espèce se
fait rare : j'allais l'oublier. Et pourtant, il trouve, dans le pays,
flore riche et variée.

Sais-tu, Jurassien, que toi aussi tu possèdes un rhododendron,

le daphne ferrugineux des pâturages As-tu cueilli dans les
rooai'lies ruisselantes du Pichoux, la si délicate goutte de lait,
l'androsace lactée? Au bord du Donks, en avril, mai, garde-toi de
toucher à la frilillaire que la loi protège. Par contre, fais des gerbes

de narcisses de Damvant, de trolles et de gentianes des
sommets, presse dans ton carnet de poche, une fleur carminée de
i'anténairie dioïque enlevée aux gazons du Raimeux. C'est notre
edelweiss

Un botaniste professionnel te parlerait des primevères auri-
ciilles des gorges du Vorbourg, du velours des ophrys, des saxifrages

des rochers de Courroux, des cyclamens de NeuveviJie, du
tamiinier à découvrir grimpant dans les haies de Devolier-dessus,



Les Breuleux : Un site pittoresque des Franches-Montagnes

d'un lupin que mon ami île docteur m'envoie chercher à Beurne-
vésin et même (d'une ronce à laquelle le professeur Bourquin a
donné son nom. Quelle douce et pure jode d observer et de mieux
connaître nos fleurs pour mieux les admirer-

J'en dirais autant des oiseaux et des petites bêtes qui
peuplent la forêt, la prairie, les ruisseaux et le verger. Voulez-vous
un guide en la matière, lisez Mes beaux dimanches, par feu le l)r
Bourget, de Lausanne.

Voyez-vous, quand on aime son pays, 011 voudrait le faire
connaître, en signaler tous les charmes, toutes les richesses et dire
aux touristes : Venez, montez, admirez, et dites partout : C'est
beau

Jurassien, aime ton pays Marcel JYusbaumer.

IIS OUIMKYS
Les gens du pays appellent ce sommet du Mont-Terri

« Le Haut des Côtes ou du Ce.rneux » ; un géologue jurassien parle
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